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LesFêtes Projetées
 

 

Sans discuterici l'opportunité de ce que l'on appelle : les
fêtes du relour aux ‘Trois-iivières, nous espérons que, malgré le
temps relativement restreint laissé à l’organisation, ces fêtes oflri-
vont tout le degrè d'intérêt que les invités sont en droit d'en atten-
dre. :

Un de nos colluborateurs remarque plaisamment que nous
lancons des invitations alors que nous en sommes encore à 1'épo-
que de notre grand ménage. Il est vrai que tous les vides causés
parle feu ne sont pas comblés,el nous ne pouvons pas rui-
sonnablement espérer que la reconstruction soit complète avant un
an ou deux. Mais ce qu'il y a de fait jusqu'à présent, mérile, cer-
tes, d'être vu, el c’est à la louange des sinistrés d'avoir su, au len-
demain du malheur, grâce à une indomptable énergie, rebâtir en
deux ans presque toul un quartier, et de telle sorte, que vette par-
tie commerciale de la ville peut aujourd'hui, et à bon droit, soute-
nir avantageusement la comparaïson avec n'importe quel centre
important de la Province.

Nous nous t'éjouissons que de voir durant ves fêtes, et
notamment durant l'Exposition, nos marchands auront une super-
be occasion de démontrer à nos visiteurs que nos articles de com-
merce sont de lout premier ordre. L’on ne semble pas savoir
assez que depuis le feu, notre méthode commerciale s’est améliorée
dans des proportions inespérées, et que le marchand qui, avant le
fou, n’avait à offrir qu'un choix très restreint, est en mesure au-
jourd’hui de faire face à toutes les exigences de la clientèle. Dans
les nouveaulés, la confection, le fer, l’épicerie, nous avons des
assortiments extraordinairoment variés, et l'acheteur peut se les
procurer à meilleur compte qu'ailleurs. Nous avons lieu de croire
que les gens de notre vaste district seront à même de se rendre
compte de celte bonne aubaine, et d’en profiter largement par la
suite.

Toutes les démonstrations qui ont pour but d'attirer les
visiteurs ici, ne manqueront pas d'avoir d'excellents elfets, et pour
peu que la tenue de notre l£xposition cette année laisse espérer,
une suite ininterrompue de succès futurs, noue commerce aura
lieu tout le premier de s'en réjouir.

D'un autre cote, ces fétes de retour que l'on est à organiser
devraient à elles seules attirer une grande foule, car l’invitalion
est lancée à tous les anciens lrifluviens, et du Canada el des lstats-
Unis. Nous sommes persuadé que nus autorités civiques, en ac-
ceptant l'idée celte année même, se sont déclarées prêtes àeffectuer
toutes les conséquences que comporte un semblable projet.

Les visiteurs, attirés ici par le seul espoir d'assister à une
Exposition, ne nous tiendraient pas trop rigueur ponr ce qui
n’est pas à proprement parler de l'Exposition. Mais du moment
que nous iuvitons les étrangers à venir visiter la ville même, les
étrangers ne s'expliqueraient plus que nous ne soyions pas prêts à
les recevoir.

Il importe donc d’être en mesure de les bien accueillir, il
est indispensable aussi que l’aspeet de notre ville soit irréprochable.
Sous.ce rapport nous ne nous cachons pas que ceci nècessite des
améliorations considérables et couteuses, el nous supposons que
l’on est en mesure de faire face à tout, el sans retard.

Nous savons que la corporation est a prendre les mesures
d'urgence pour que !es rues, les trottoirs, nos parcs, soient remis
en parfait état. Nous comprenons aussi que le boulevard subira
les modifications qui s’imposent. Nous espérons queces apprèts
seront présidés par une intelligence cultivée et un réel bon gout.
Caril serait regrettable que dans la hâte de tout terminer à temps
on ne fasse qu’ébaucherce qui devrait, aux yeux des visiteurs mê-
mes, présenter un aspect définitif, et convenable.

Nous sommescertain que nosconciloyens ne manqueront pas
d’apporter à la réussite de ces divers projets, leur bonne volonté
coutumière, et nous espérons aussi que nos autorités civiques fe-
ront largementleur parl, puisqu’aussi bien, la part qui restait à
faire pour l’esthétique de notre ville, étail justement celle attendue
de l’initiative municipale, el que jusqu’à présent cetle part est
demeurée très large.

Béante, commedirait l’autre.
 
 

ter au signataire des ennuis faciles à
comprendre, et qu’un farceur, pour
nous avoir joué ce joli tour, est à la
veille de mesurer l'étendue.

Quelques Remarques
 

Nous réitérons notre demande à
nos correspondants, de bien vouloir
signer de leur nom les écrits qu’ils
nous envoient, La chose est assezsim-
ple, et nous nous étonnons toujours
de voir le grand nombre des corres-
pondances non signées.

Il est clair que nous ne publions pas
lesnoms, excepté quand on nous en
indique clairement l'intention. Nous
gardons les noms sous silence, mais
c'est pour nous uue garantie de bon-
ne foi d’abord, et de plus, l'indication
facile où trouver un complément
d’information au besoin.

Il nous arrive de temps en temps
Certaines lettres anonymes contenant.
des propos fantaisistes et le plus sou-
vent injurieux, destinés à faire enra-
ger tel ou tel. Il faut être vraiment
naifs pour croire un instant que nous
allons donner publicité & de pareilles
sorgettes. Nous avons mieux a k”
qu’à servir de parole aux petites
vilenies d'un Bac '
Quand nous demandons

la:correspondance de son nom, et nou
pasdu nom d’un autre, c’estpour évi-

 
de signer I 

ee

Dans un autre ordre d'idée, nous
devons faire remarquer que nous fai-
sons volontiers la réclame pour les
séances de charités, les soirées de nos
amateurs, etc. Nous l’avons fait jus-
qu’à présentà titre gracieux, et nous
ne demandons qu’à continuer notre
amabilité.
Seulement, nous prenons la liberté

de rappeler que l'usage, en pareille cir-
constance, est d’octroyer des billets
de faveur au journal, àseule fin que le
journalne soit pas seul à être aimable.
L'on voudra bien à l’avenir faire

accompagner toute réclame pour ces
genres de séances de quatre billets
complimentaires adressés au journal.

Autrement, nous publierons la ré-
clame au taux des annonces ordinaires.

 

i La SaintJean-Baptiste
Nouscroyons comprendre que les

membres de la Société Saint-Jean Bap-
monstra-

at

tiste sont à organiser une dé  
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tion pour le 24 juin prochain, et nous| peu le chemin du cabaret; chacun| Détachée de tout bienterrestre si ce
espérons que notre fête nationale ne
passera pas inapercue celte année,

Il est possible que nous n’ayons
pas le déploiement que l'on a pu don-
ner les quelques années passées, mais
nous nous attendons à une messe so-

lennelle et & une soirée de musique
daus un de nos parcs.

Si les dévoués organisateurs trou-
vaient le moyen de nous accorder plus,
nous nous en téjouirions. mais nous
demandons au moins que le jour de
la St-Jean-Baptiste soit fête civique,
avec messe et concert.

la chose nous importerait peu que
la fête qui tombe cetle année un ven-
dredi, soit renvoyée au lundi suivant.
L'important c’est qu’il y ait fête.

Les Trois-Rivières

Nos vénérables Conseillers législa-
tifs font évidemmentce qu'ils peuvent
pour atteindre les dernières limites du
ridicule. Ils avaient à considérer les
amendements à notre Charte munici-
pale, et nous espérions qu'ils auraient
la sagesse de redresser un peu ce qui
est croche dans ce projet de loi, et que
l’assemblée législative a laissé croche,
naturellement.
Or la nouvelle renversante nous

arrive que le Conseil législatif a trouvé
très bien l’amendeinent à la Charte,
excepté justement ce que le projet
contenait de réellement bon.

Il en a retranché le paragraphe
interdisant la traduction anglaise de
‘‘’Trois-Rivières'’ en ‘“’Three Rivers”,
En la raison qu'on nous en doune est
stupide ; le Conseil législatif aurait
prétendu ne pas avoir pour mission de
corriger les statuts anglais où le nom
de la ville des "Trois-Rivières a été
traduit en “Three Rivers’,
Nos 24 Conseillers législatifs ne

s'appellent pourtant pas tous Lanctot,
et nous ne comprenons pas qu’une pa-
reille bourde ait été commise à l’una-
nimité des honorables, comme le pré-
tend le ‘’Star’’.

Les CaissesPopulaires
À peine revenu de la session d'Ot-

tawa, l'infatigable apôtre des Caisses
populaires, M. Alphonse Desjardins,

reprend sa fructueuse campagne. La

semaine passée, il donnait une confé-,

rence à St-Roch de Québec.

D'après le compte-rendu de ‘‘l’Ac-
tion Sociale,’ M. Desjardius a défini

la caisse populaire ‘‘un prolongement
de l'organisation paroissiale sur le ter-

rain économique, tune réunion d’hon-

nêtes gens groupés dans un but de
protection mutuelle et d'action sociale
pratique.”

Il a fait remarquer que les caisses

ne sont pas des organisations établies
pour nuire aux banques, mais qu'elles
couvrent unterrain laissé vacant par

les banques, comblant ainsi une véri-
table lacune qui existe daus notre or-

ganisation économique. La banque

sert plutôt aux marchands et aux in-
dustriels, à qui elle rend des services
incalculables.

La caisse populaire attire la petite

épargne et la fait servir à soulager les

bespins du pauvre. Les deux institu-

tions se complètent l'une par l'autre.
Cela n’est pas assez compris de beau-

coup de gens.

La caisse populaire recrute sa clien-

tèle de préférence parmi “ceux qui ne
vont guère aux banques. Elle recueille
les sous qui se gaspillent. Avec ces
sous elle forme à la longue des capi-
taux qu'elle met à la disposition de
sessociétaires. :

Mais surtout, pour les classes popu-

laires, c'est un moyen d'éducation so-
ciale,un foyerde formationmoraled’u-
ne efficacité très réelle. Et c’est là un
point de vue auquel on ne prête pas
assez d'attention.

L'enfant, le jeune homme, la jeune
fille, le père ou la mère de famille qui
prennent l'habitude d’aller déposer à |.
la caisse les petits surplus de la semai-
ue,se livrent par la même à une sorte

d'entrainement moral, qui ne peut
imaïiquer d’avoir un heureux reten-

“tissement sur la direction de leur vie,
z L'enfant saerifie les. bonbons ou la
cigarette, la jeune ouvrière écouomise

sur les rubansetles toilettes, lejeune
houime se prive de plaisirs coûteux ‘et
STE eek %.. TE, LL agir
wa'tnoins souvent auxVues animées,

d'entre eux résiste à une tentation,

réprime un caprice, combat une mau-
vaise habitude naissante: autant de

victoires difficiles mais fécondes.

Comptez, en effet, ce que ces petits
sacrifices, volontairement renouvelés

pendant des semaines, des mois et des

années, représentent, à lafin, d'éner-

gie, de force morale, de maitrise de

soi-même, accumulées dans une âme
d’homme ou de -femme.

Inutile d'insister davantage, ce

semble, pour faire voir 1€ puissant se-

cours que l'an peut tirerde là, parti-
culièrement pour la formationde l’en-

fance et de la jeunesse. |
Amenez votre enfant à ce soumettre

À cette discipline morale pendant les
années qu'il fréquente l'école, et ne

soyez pas en peine sur le compte du

jeune homme et du père de famille

qu'il sera plus tard: ce ne sera ni un
prodigue, ni un buveur, ni un vici-

eux; ce sera un économe et un sobre,

un vaillant et un fort, ce sera un hon-

néte homme, ¥

Si l’on considère les choses de cette
hauteur— et I'on-aurait tort de ne pas

le faire— on devra convenir que la

caisse populaire est aussi bienfaisante
à la ville qu’à la campagne.

A ceux qui prétendent qu’à la ville

son utilité est moins grande au ‘point
de vue économique, vu qu'il y existe

d’autres institutions d'épargne et de
crédit, on peut répondre que le besoin

s'en fait plus fortement sentir au point

de vue éducationnel et moral. La ville

offre plus de facilités à l'épargne,soit;

mais elle présente aussi plus d'occa-

sions et de tentations qui en détour-
nent. .
Au reste, la.preuve est faite que

les caisses peuvent. réussir dans les
villes. Ii y en a,J6jàplusieurs de fon-
dées, et qui fonctionnenttrès-bien,
dans les grandes comme dans les pe-
tites villes.

Que l'établissement en soit plus la-
borieux et le progrès plus lent à la

à la ville qu’à la campagne, cela va
de soi. Lesconditions de la propagande

ne sont pas les mêmes, et les gens des

villes, plus difficiles à atteindre, sont
aussi moius faciles à convaincre et à
entraîner.

Mais qu'est-ce que tout cela sinon

des difficultés d'ordre pratique dans
l'application d’un principe élevé et fé-

cond? Les difficultés sont faites pour
être vaincues, et elles le sont tôt on

tard par l'effort, l'action et la persé-
vérance.

JEAN RiVARD.

 

|Fen Dme Ans. Gélinas

 

Hier matin, le 26, ont eu lieu à l'é-
glise cathédrale, les obscèques de ma-
dame Auselme Gélinas, née Marie Er-
nestine Trépanier. Elle est décédée à
l'hôpital St-Joseph, le 24, après quel-
ques jours de maladie seulement.
‘La regrettée défunte n'avait que

trente-deux ans. Devenue veuve, voi-
ci déjà six ans, la jeune femme avait
cherché dans les pratiques de la piété
une consolationà ses peines. Élle avait
porté sans murmure et mêmeen bénis-
sant Dieu le fardeau de sa cruelle
épreuve.

n'est de son enfant Henri Paul, elle
fut trouvée mire pour le ciel.
Le service funèbre fut chanté par

M. L'abhé D. Gélinas, cousin de la
défunte.
Ont signé le registre: MM. Isidore

‘Trepanier, Narcisse Gélinas, I. ‘Tre-
pauier, Art. Trépanier, Isnie Dufres-
ne, À. D. Bondy, D. Gélinas, Ptre.

Il y a 40 ans
5eme Sermon Mardi soir 11 janvier

1870.

 

Le droit de 1'liglise
Le droit de l'Eglise, nait du devoir

qu’elle a d'enseigner les Nations, de
les baptiser... elle a le droit de faire
des lois pour sauver le monde, car el-
le veut notre bien, et le honheur des
sociétés,le gouvernement civil n’a pas
le droit d'intervenir. Le Nationalisme
croit qu’il jouit du droit de donner au
gouvernement civil, le pouvoir de gou-
verner la religion et l'état Il est mal-
heureusement daus l'erreur.

Fx
Le premier d'août. Chs. Niverville,

avocat, décédé.
Le 19 juin M. Isaac, gouverneur

d'Ogden décéde âgé de 85 ans, Il
était shérif depnis qo ans.
Le 1e Août 1895 est décédé M.

Tho. Burns.
Le 15 avril 1865. Le président des

Etats Unis Abraham Lincoln fut as-
sassiné au théatre, par une espèce de
fanatique, nommé John Wilkes Booth
Il mourut le lendemain matin sans
avoir recouvré sa connaissance.

L'on mit surson cercueil, sur une
plaque d'argent l'inscription suivante.
Abraham Lincoln XVieme Prési-

dent des Etats Unis. _
: P. G.;
e-

A VENDRE
La maison occupée l'hiver dernier

par M. P. Carrette, au No. 48 Des
Commissaires.
Pour conditions, s'adresser a J, A.

Trudel, notaire, 1 rue Hart.
3m. 15m,

Propriétés à Vendre
Magasin licencié faisant affaires

pour $30.000 par année.

Lots A vendre près de la Manufact.
coton et C. P. R.

Maisons dans différentes parties de
la ville,

‘Terres à la campagnes à échanger
contre propriétés de villes.

Maisons A vendre au mois. Condi-
tions faciles.

S'adresser à .
H. CARIGNAN.
 

AVIS est donné au public qu’en vertude
la loi des compognies de Québec, 1907, il a
été accordé par le lieutenant-gouverneur de
la province de Québec, des lettres patentes,
en date du gavril 1910, constituant en cor-
poration MM. Joseph Adolphe Tessier, avo-.
cat et M. P. P. Narcisse Gélinas, marchand
Charles Gauthier, boucher, Joseph Napoléon
Lord, comptable, Joseph Arthur Trudel,
notaire, Joseph Arthur Dufresne, hôtellier,
Sylviano Dugal, comptable, de la cité des
Trois-Rivières, Jos. E Biron, manufacturier
de Sainte-Geneviève de Batiscan, et Théo.
Daoust, architecte de la cité de Montréal,
dans les buts suivants ;

Faire le commerce général d'hdielier,
ventedes liqueurs, acheter, vendre, hype-
théquer et autremeut aliéner pour les be-
soins généraux de la dite compagnie, sous
le nom de “La Compagnie de l'Hôtel Du-
fresne des Trois-Rivières’, avecun capital
total de soixante et dix millé piastres ($70,-
000,00) divisé en sept cents (700) actions de
cent piastres ($100.00) chacune.
La principale place d’affaires dela cor-

poration, sera dans la cité de Trois-Rivières.
Daté du bureau du secrétaire de la pro-

vince, ce neuvième jour d'avril 1910.

JOS. DUMONT,
Sous-secrétaire de la province. 
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RODOLPHE HAMEL
—NARCHAND-FAILLEUR ET HARDES-FAITESam
189, Rue NOTRE-DAME, Trois-Rivières
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| CARTES PROFESSIONNELLES
AVOCATS

CuArLES BOURGEOIS, 1.

Avocat

G, rue St-Joseph, l'éléphone 23:3.
Les Trois-Rivières,

A, LL. M.

17 Rue St-Pierre, Tél. 4:34

GEO. HENRI ROBICHON, |

—AVOCAT—

38 rue ROYALE, Les ‘Trois-Rivières

P. N. MARTEL, Avocat

16 Bonaventure. Tél. Bell G1

Les ‘l'rois-Rivières,

N. L. DUPLESSIS CU. R.

Avocat

4, rue St-Joseph, Tél. Bell 65.

Les ‘l'rois-Rivières

L. P. Guillet Fortunat Lord

GUILLIST & LORD

Avocats

20, St-Joseph, Trois-Rivières
’l'éléphone 263

 

 

 

 

J. A. Comeau, C, R. Arthur Bélivean, 1,1,. 8.

Tél. Bell No. 38.

COMEAU & BELIVEAU,

AVOCATS.

8 rue Des l’orges, Trois-Rivières.
  

BRUNO MARCHAND, B.A, LL.1..

AVOCAT

33, BoNAVENTURE, Les Trois-Rivières

Téléphone Bell 585

ARCHITECTES

Tél. Bell, Main 2425, Montréal,
Tél. Bell 1563, Trois-Rivières
Tnëo. DAousT Cus LAFOND

Architectes ~

Memhres À. A. P. Q.
& |. A. du Canada

Bâtisse du Seminaire

103, S{- Frs-Xavier, -Montréal,

15, Bonaventure, I'rois-Riviéres

NOTAIRES
T'éléphone 491

J. A. TRUDEL
Notaire

Argent à prêter et agent d’Immeubles

Coin Hart & Bonaventure,
Les Trois-Rivières

 

C. J. BARNARD,

Ingénieur Civil, Arpenteur Géomètre
Bureau : 36 Bonaventure. Co

Rés. 11 rue Haut-Boc.

TRoIs-RiVIÈRES, P..Q.
 

ARTHUR LACIHANCE
Représentant de la

Compagnie d’assurance sur la vie
‘THE MANUFACTURERS ”_

33. av. Laviolette.  3-Riviéres
 

J. P. MEUNIER,

OPTICIEN
Diplômé de l’Institut de Boston ae

RUE NOTRE-DAME,
Porte voisine du Notaire Lemire. -:

Boite de Poste 62 Téléphone BellLes

S. DUGAL ..
Courtier d'immeubles, adininistratentde

successious, et agent a
Auditeur, Curateur,
d'Assurance, .
Corresvondances Sollicitée. ;

136, NoTRR-DAME, Trois-Rivières. ‘tn

 

iquidateur etAgent.     #8
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Bondy & Beaulac
MARCHANDS-TAILLEURS

Agentsdes Vêtements Jit-Rite
Coin Bonaventure et Ste-Marie

“Les Grots-Rividres.

 

P. L. CARIGNAN, Fondée enen1865_ E. D. CARIGNAN

0. CARIGNAN & Fils
Marchands-Epiciers et Tuportateurs de Liqueurs, Produits Alimentaires, Bic.

22 et 24 Rue Des Forges, Les Trois- vierEs.

 

DEMENAGEMENT
A 180 NOTRE-DAME

Ancien Poste du MAGASIN DE 10c.

Avec Assortiment Complet de Marchandises-Séches et Fournitures de Maison

C. J. N. Teasdale
 

DEUX QUESTIONS SP

 

Souffrez-Vous

d’une Hernie ?

Si vous avez une Hernie,
rendez-vous au numéro

47 Rue Du Platon
et l’on vous ajustera une
bande qui conviendra à votre
cas. .

Souffrez-vous de Dyspepsie?
‘Tout probablement. Alors prenez

LE SEL DE SANTE PELTIER
et vous serez certainement guéri.
 

PRIX : 50c LE FLACON
 

J. A. PELTIER
PHARMACIEN-CHIMISTE

47 Rue Du Platon, Trois-Rivières

Au Jour le Jour

C'est une excelleute chose que
di'nstituercette fête du “‘retour’ aux
Trois-Rivières’’ que l’on se propose
Pourcet été. C’est un moyen de res-
sefrer plus fortement les liens qui
unissent déjà les tiifluviens absents
avec leur bonne vieille ville des Trois-
Rivières; mais, ces trifluviens éloignés
ne manqueront pas d'emmener avec
eux des étrangers, et ils seront peut-
être un peu déçus de ce qu’onles ait
faitsvenir alors que la ville n’ètait
pasprête à les recevoir, et qu’elle
était en plein dans son grand *‘mé-
nage’ »

Fx
Un savant, nous rapporte les jour-

naüx, voyant que ses prédictions au
sujet de la comète de Halley ne s’é-
taient pas réalisées s'est, suicidé, ‘‘La
Presse’, elle, continue toujours €d’être
Bien portante.

 

3

. fly,a eu une grosse émotion ,chez
un Certaingroupe de protestants an-
glaisces jours derniers. Les journaux
avaientrapporté -qu’il se au
itdouveauroi Georges V de, prêter le

© ‘Berment àla constitution sous la forme
“qu’il a actuellement, et qui est“sofive-.
jrainement injuste et insultante pour1a*
2La‘catholique. De la, grosse colère
5 lesmérehandsdeSainte-Ecritüre,
i“ La Bible sur la conscience,ils déclarè-
> gent que; lesermentduroi dans sa for-
1me actiele, est.très "convenable et
2 dans les‘meilleures ‘traditionsdel’E-

. glisepoCesontces farceurs
Bul t dansleur ; ““prê-

‘fêtes du:retour’) ; 
  

et l'intolérance de l'Eglise Catholique.

ws
Oui, M. Ernest Dansereau a trés

bien expliqué et d'une manière très
savante, appuyé sur les nieilleurs au-
teurs, que si nous n'avons pas vu la
comète lors de son passage sur le dis-
que du soleil, c'étaittout simplement, -
—Voir la Presse du 21—parce que le
ciel était couvert ! Heureux La dé--
bauche de vivre à pareille école!

+x

Les journaux canadiens-français per-.
sistent à dire qu’il y aura avant peu,
de grand remaniements ministériels
à Ottawa. La retraite prochaine de
M. Brodeurse confirme de plus enplus.
Auroris-nous les élections générales à
v"aulOmne ?* Cela est tout:‘probable.

’ “Wk
11 est étonnaut de voir combien peu

de journauxsontffait mention‘dü*télé.
gramme de syiipathie‘que ie Papé Pie'|-
X a adressé au roi GeorgesV, et qui;
a étéregu.avec beaucoupderespect.:
Ion. aurait tant aimé” à‘créeo
‘Vimpression qu’au millieu de'ce“con-
cert universel de sympathie à l’adres-
du roi défunt,il y avait-eu une petite
note:discordante ét piecet'siofeA,
uait‘du‘Vâticdn L°

: Nous serions en faveurde-plusieurs
“dans:l&_cours.de

l’annéels:si “cela” avait“pour résattit
d'aplañir nosrueset de les balayer.

we

Laoncompte actuellèiñcit- ¥Mont!
réal41,0004)uiifsJy en a 15;000'daus
le quartier St-Ljoÿiis et=87000/ddsJe (ltan defiiieraprès; la session il a en:
quartier St-Laurent. ‘Et cetqui vont,
noiis.venir::progliaigenteut-le
C'estilajgue le’ibebit:Bomimerde“apr:“isTi a
prospérer !

  

©)
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Le nouveau roi Georges V-aura
beaucoup à faire pour - réhabiliter le
nom de Georges \ portépar” quelques
souverdins anglais, Les deux derniers
de ce nom, surtout, n'ont pas pas jeté
raud lustre sur. I’Angleterre. Sous
eorges 111 1' Angleterre a perdu les

Etats-Unis, et la vie privée de Geor
?| ges IVa été un scandale pour l'Eu-

rope. Cependant ce dernier souverain
a rendu un service immense à la re-
ligiou catholique au congrès de Vien-
ne qui règla le sort de l’lzurope après
la chute de Napoleon ler. Il s’était
lié d'amitié, alors qu’il n'était que
Prince de Galles, avec le cardinal Con
salvi l’illustre ministre du Pape Pic
VII, et en qui il reconnaissait an di
plomate et un politique de grande en-
vergure. C'est en vertu de cette ami-
tié et de l'influence énorme qu’exerça
sur le congrès de Vienne le roi d’Au-
gleterre, Georges IV, que le Pape Pie
VII obtint de rentrer en possession
des Etats que la révolution française
et Napoléon Ier lui avaient enlevés.

COURIERS

Ste-Ursule

M. Pierre Lessard marchand et son

fils M. l'abbé Alphouse Lessard vi-

caire de St-Léon, sont partis hier pour
assister aux funérailles de feu M.

Henri Paradis leur cousin qui auront

leu à North-Grovenordale, Conn.

litats-Unis, Ils auront aussi à faire

visite chez plusieurs autres parents,

tels que MM. Odilon et Upton Paradis,

Guillaume, Alexandre, Oscar Désaul-

niers et autres,

M. I'abbé E. Lamy, uotre vicaire
est de retour d’un magnifique voyage

à Manchester, Nashua, N. H. et

Lowell, Mass, Etats-Unis, où il a pas-
sé une douzaine de jours agréablement.
Il nous est revenu dispos et très en-

chanté de ce séjour passé au milieu de
parents et d'amis, très heureux de sa

visite, comme lui-même était content

de les voir.

ST-JOSEPH DE MEKINAC
Dimanche, le 15. M. l'Abbé C. B.

Veillet curé de St-Joseph de Mékinac

n donné aux cultivateurs de cette pa-

roisse, une conférence agricole qui a
été très intéressante.

—Le 17 Mai. L'épouse de M. Jo-
seph Ayhvin, a donné naissance à un

fils, Joseph RosaireAlonis. Parrain et

Marraine : M. et Mme Octave Naud.
—M. et Mme Léon Gagnon fout

part de la naissance d’unfils, baptisé

Joseph, Hector Victorin. Parrain et

Marraine : M.et Mme Alfred Ga-
gnon, grands parents de l'enfant.

—Dimanche après-midi le 22, inté-
ressante partie de ‘‘croquet’’ chez M.
Delphis Gagnon à laquelle ont pris

part: MM. Joseph Rheault, Paul

Roy, Georges Naud et Delphis Ga-

guon. Les heureux gagnants ont été

MM. Georges Naud et Delphis Ga-
gnon.

St-Prosper

Monsieur le Rédacteur,

Veuillez douc annoncer pour l'a-

vantage de cette paroisse et celui de

vos lecteurs que depuis le 1er Mai les
nialles de cette paroisse partent et ar-
rivent par le Canadien Nord. Nous

subissons souventdes retards déplora-

‘bles. Les malles qui partent des Trois-

Rivières ne nous arrivent que le Jen-
demain, si elles n'ont pas été mises à

la poste la veille ausoir. Elles passent
Par Québec ou restent au bureau de
poste.

; ST-TITE
—M. charles Grenier, de Maskinon-

gé, frère de notre vénéré Pasteur, et
Père de M. notre vicaire était en pro-
menade au Presbytère cette. semaine.

-.—Nos principales industries : mou-

lids, briqueteries,etc. sont en‘ mar-
che depuis éhelque témps, °‘où’ nôus
dit que tout. parait bien aller.

-‘’Bon Succès F4!

RaoulLeblanc nonsa quittés
“cesjéciavec sa-famiille,*pour,les

Etats: Unis.

—MM. J. P. Cloutier et Benj. Mar-

«hand. sont partis depuis quelques

a:). RNYTeeA .

—On, nous annonce que:souspeiM,

P. E. Blondiy N. P., pour Châmplaiut
doit:‘cofbmencer éa- visite daus le com-

‘Electeurs de sg conduite parlementai?|’
re. M.Blondin.tient sa parole, car

 

 

:coup-miieux,

de 24 ans. Les funérailles ont eu lieu,

jamesen voyaÿdans l'Ouest, (Alber-

té, dans lebutde rendre compte à ses|

â4 26 et 78rue Ste-Catherine Ouest,

N-PUBLIC,, VENDREDI 27 MAI 1910.

approprié un magnifique champ ct à :

commencé à pratiquer.
À l'Ecole, les Rvds Frères possèdent

actuellement deux beaux jeux de Ba-
se-Ball.

—M. Oscar L'Heureux blessé d'un
coup de pistolet à la main, va beau-

—1état de M. Neault qui était à

l'hopital s'améliore.
—M, le Curé vient de faire planter

50 petits ormes, qui plus tard seront

destinés au cimetière.
 

Cap de la Madeleine
Dimanche dernier, le 22 mai, nous |

arrivait par chemin de fer le péleri-

nage de Shawinigan Falls. Les péle-
rins, au nombre de sept à huit cents, :

furent favorisés de la température et

purent suivre tous les exercices ordi-

nairescles pélérinages.
On nous annonce que Shawinigan !!

nous enverra nn deuxième pélérinage

dans le cours de l'été.

— Lundi au milieu d’un grand cou-
cours avaient lieu les funérailles de

Melle Zélia Hébert, décédée à l'Hotel

Dieu des ‘Trois-Rivières, vendredi le

20 mai.

Pendant nombre d'années feu Melle

Hébert se dévoua à l’enseignement

dans 1a paroisse du Cap-de-la-Made-

leinie et elle laissera parmi toute notre
poptilation le souvenir de son dévoue-

ment.

— Nous apprenons que Moise Hé-
bert, de cette paroisse, est assez dan-

gercusement malade. Nous lui souhai-

tons une guérisson rapide et ui prompt

retour à la santé,

Ste-Thècle
M. le Curé fait réparer en ciment le

trottoir de l’église.

—M. le Docteur Bordeleau, fait fai-

re le même travail autour de sa de-

meure.

—Les exercice du

sont suivis avecbeaucoup &assiduité.

 BATISCAN
Mariage—M. Alphonse Bellefeuille

de St-Maurice et Melle Laura Moreau

de Batiscan, fille de M. Mérule Moreau.

M, Joseph Bellefcuille servait de té-

moin à son fils et Melle Moreau était

Aussi accompagné de son père.

 

 
mois de Maric

Nos meilleurs souhaits de bonheur
les accompagnent.

—La première communion aura lieu
le 2 du mois de juin.

Baptêmes
Bornais — Jos. Léo. Wellie, fils d’ Ar-

thur. Parrains: Wellie Poissonet Em-
ma Santerre.

Dupont.—Marie-Rose Jeanne, fille
d’Isaac. Parrains: M. et Mme Ls. Le-
vasseur,

Dufresne,—Jos. Henri Prierre fils
d'Emile. Parrains : M. et Mme Fré-
chette. ;

Mony.—- M, Claire
d'Achille. Parrains:
Clotilde Rivard.
Cotnoir.— M. Rose Bernadette, fille

d'Arsène. Parrains: M. Mme Az.
Harnois.

Clotilde, fille
Raoul Rivard et

Cadorette.—Pierre Henri, fils de
Thomas. Parrains: M. Mme Peter
Christopherson,

Déces
Béliveau.—M. Thérèse Claire, eu

fant de M. Arthur Béliveau, avocatet
d'Héléna Désilets, décédée le de
mai,à l'âge de 9 mois.
Standerman—Albert, fils de Salo-

mon, décédé le 7 mai à l'âge de 12ans
Dame T'ancrède Pärent.—née Céci-

le Buckley, décédée le 16 inai-à l'âge

>

le 17 dut mois courant à l'église ca-
thédrale.
Poirier. -Edouard fils de Elie,décédé

le 18 mai; 4 I'Age dé 2 ans.
Ferland.—Rodolphe fils d’Adélard

dec. le 20,àl'âge de 2 ans.
-Nos sincères symipathies aux famil--|

milles fliigées.

 

“POUR VITRINES DETALAGE -SHOV
CASE ET FUTURES DE MAGASIN

“ADRESSEZ-VOUS À

"J. M. GAUTHIER, 
4
4
3
4
3
4
1
4
%
4
%
4
4

21 Rue DES FORGES.

 
 

  
  

ALIBI
TEL. BELL 139.I. Massicotte J. A. Panneton

var

Massicotte & Panneton :

3
$
$

oS

Notez bien.--- l'aire vos achats à ce magasin veut dire

TFCONONM He DONMESTIQUIG
 

Marchandises de première classe et à très bas prix.
amonmmetme 

EPPTCIERS

e Vin depuis 6ve le gallon. 3 es Tomales, 256. 3 btes
® Bléd'Inde, 250. 3 btes Prunes, 250. 3 btes Petits Pois, 256.

Une idée

 

Ce magasin fermera tous les Mardis et Jeudis à 7 hres, p. m.

WIV
 

 

Ne cherchez pas!.

P. J.
———MARCHANDDE

 

NOUVEAUTES

| Est tout trouvé pour vous donner entière satisfaction
  

Gants, bravates, Cols, Chapeaux, Chemises, Etc,
 

Tel. Bell 60,

Téléphone 558

 

28 RUE STE-MARIE.

ANSELME DUBE
Contracteur Général

Ouvrage fait avec tout le soin et la diligence désirable

4
Durand & Précourt,

EPICIERS-LICENOIES
EN GROS ET DETAIL

Sont Déménagés RUE DES FORGES
lin face de chez 16. N. BEAUDRY

SPECIALITES : Epiceries, Vins et Poisson frais.
Seuls agents pour “ YEAST” de Fhischmann.

 

 

 

 

      
 

 

 

 

Pour vos EPICERIES allez chez

belleïeuille & Giroux,
MARCHANDS LICENCIÉS

GROS ET DETAIL

Coin Des Forges et Hart
‘Téléphone 310
 

La Banque Provinciale
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900.

"SIEGE CENTRAL:7 et 9 PLACE D'ARMES, MONTREAL, CANADA
BUREAU DE DIRECTION

Président : M. H. LAPORTY, Vice-Président: M. W. F. CARSLEY

Monsieur G. M. BOSWORTH Honorable L. BEAUBIEN
MonsieurALPHONSE RACINE, Dr E. P. LACHAPELLE

Monsieur TANCREDE BIENVENU.

BUREAU DE CONTROLE:

(Comuiissnires censeurs)

Hon. Sir ALrx. Lacosts, Vice-Prés. :
Hon. Six LomrR GourN

Gérant Général : TANCRÈDK BIENVENU |

- A. S. HAMKLIN Inspecteur: J w. L. ‘FORGET

Prés, : A.S. HAMELIN

: “Auditeu:

 

- La Banque Provinciale du Canada, accepte les compted'épargnes depuis 1.00
Elle paie l'intérêt sur les dépôts 2 fois l'an. Elle est la seule Banque Canadienue-

fl ont le département d'épargne est contrôlé par un bureau de Commissaires-
enseurs

Vous pouvez aussi déposer votre argent sur Gertifica de Dépot spécial, payable à
‘HultJours d'avis ct obtenir un taux d'intérêt s'élevant pttpà4 p.c.
l’an, suivant le terme pendant lequel 1a sommesera restée en. dépôt, savoir : 3 mois, 3 p- ©
5mois 3X a. c, 12mois 3% p.c. Il n’est émis (le certificat toutefois que pour une somme
d ou plus.

- a- SUCCURSALEE AUX TROIS:RIVIÈRES-

gotéaesdei|7Belkan ST:MONTREAL| réMPonaIEE © RUE HART
La StFite SommeSuilleurs, oi Toronto : WwW. Cases‘Co.A : ce - NAPOLEONLANGLOIS,

2 Aait:dufSportLe’ Club St-Tite”s'est ‘Tefmes de 10!‘mois. : } : GHRANT.
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Les quelques prix suivants vont vous convaincre que ca vault la peine

de venir acheter pour de l'argent comptant:

Aux Dames et Demoiselies

Quantité de Bourrures à cheveux et peignes de fan-

taisie pour convenir à tous les goûts.

Quoique plus gros, les chapeaux de toilette sont ré-

duits de 33:%.

‘3 doz. belles matinées en Lawn valant s1.75et $1.50 r'ê-

duites @
1 doz. belles matinées en soie blanche valant $2.90re- $2 15

duites @............ciiiiii see eee .

1 doz. belles matinées noires valant $2.90 réduites a. .

 

8 6 4 0 8 008 0 0 4 0 8 0 4 405 4 6 98 4 5 0 0 2 0 8 905 9 8 9 988

2 doz. Jupons blancs valant $2.00 pour Ce ee

1 doz. Jupons blancs valant $1.50 pour... ............

 

1 doz. Jupons blancs valanl SOc, pour. ................. 65c

3 doz. Jupons Sateen valant 75c. pour.......... Lo 50c

2 doz. Jupons Sateen valanl $1.00 pour................ 75C

BRODERIES

Broderie pour cache corsels valant 25e, pour I2cet....…. 15c

1 Caisse de broderie el insertion valant 10, $ et 7e pour. 4c

Broderie à matinées 15‘‘ largeur valant 25¢. pour 12 el. . 15c

Broderie de 10° de large pour Jupons valant 18e. pour

Broderie à Matinées 9°‘ largeur valant 15e. pour... 10c

| Caisse de Jobs de Dentelles et Insertion à moitié Prix
 

 

 

 

RIDEAUX

38** de Jarge à. 50c

75C
35¢
1.00

2 doz. paires rideaux 3 vgs de long par

3 doz. paires rideaux 3 vgs de long par 46+ de large à

À doz. paires rideaux 34 vgs delong par 50** de large a. .

2 doz. paires rideaux 34 vgs de long par 5S** de large à.

 

 

 

1 doz. paires rideaux 34 vgs de long par 52° de large i. 1.25

1 Caisse toile a nappes en coupons valant generalement 50c

la verges pour 30 et 35c.
-

SATEEN

10 pièces sateen noir Job valant 15c. pour.A 10c

Sateen noir fleuri pour Jupons valant 25¢ pour......... | 5C

ETOFFE A ROBES
Grand assortiment d’étoffe à robes à la dernière

m-de et de qualité supérieure à des prix aussi bas que
la marchandise Commune,aussi garnitures pour con-

venir.

Spécial3 Doz. Tabliers en Lawn blanc à 25c

MOUSSELINES

12 pièces de mousseline assortie de couleurs &........ 125 C

-10c

 

 

10 pièces de mousseline assortie valant 15 et 20c-pour….
 

C|12 Douzaines de Bas Spéciaux valant 30c pour 20c
 

Duck double largeur pour robes, couleurs à la mode à... 18C

| eee. 12;Plusieurs piéces simple largeur a. ................... 2

Soie noire pour-manteaux 36‘ de large a. ............. 75c

Soie noire pour robes valant GOc. pour................ 43c

. Soie noire pour robes valant 8c. pour... ........... 59c

ee

Vous trouverez-toutes ces mar-

chandisesetcesprix réduits chez-

 HARDES-FAITES

Pour Hommeset-Enfanis variantade$2:00à. =] 2.00

Cache Poussière valant §1 .50-pour.PES| .00

Cache Poussiére valant $1.75 pour. uecesPEERS | 25

. DEGUISE, STE-GENI
   

Cache Poussière valant 32.00 pour. ............... Cn | 65

Un lot d'Uveralls noirs la pire.«Le50c
 

GROCERIES

 

 

Fleur Lac des Bois lere qualite @...................... $2.55
Fleur Lac des Bois 2eme qualité @..................... 240
Gru KOUEC. .. oot LL LA LA LR a A ea a a see 1.20
Gru Blanc....L111L2 200 LL LL LA LL an a ra a nana 1.30 y
Ble d’tnde en poche de 100 Ibs... ....................... 1.60 |

Sucre Blane... 0.05

Cassonade Brune................. i... 0:33- 8
Poudre a Pateen hoitesde | Ib. ........................ 0.10 |

Gruanenboites31bs.................................. 0.20
Pilules Rouges. ......................... civ... 0.30
Pilules Movo..................... iii, . 030

FERRONNERIES “
Broche barbelée double. ............................... $2.50 4
Broche bärbelée simple. . .............................. 2105 |
Tôle galvanisée de 24 par S............................ 445
Tôle galvanisèe de 28 par 6............"............... 4.45
Blane de Plomb en bocaux de 25-1bs inspecté No.1-1éicent.. 574
 

CHAUSSURES
GO paires do botlines pour hommes &.................... $1:50
60 paires de holtines Dongola pour femmes a. ............ 125.
60 paires de souliers Dongola pour femmes &............. z:3

C 40 paires botlines brunes pourenfants &-................ 0.65
20 paires souliers bruns pour enfants &.................. 0.40
Slippers en duck noirpour femmes à 00Sst rr eee tetra

Aussi: loutes les autres sortes de«chäüsstfésdés:isfois
aux plus grandes à grande Réduction.

AR

  Bon Assortiment de Harisde travailoè
Voitures“Légères à 25%de Réduction.

 
STE-GENEVIEVE
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04 %154556139723305
‘ Exam Scientifiquede la Vue

1 Belle ¢t glorieuse mission, bien capn-

ble de tenter le zèle ct he dévosement |

de ceux qui out reçu de Dieu quelque 1
: talent et qui veut it ‘e faite fruetifi-+;

“biengene

   
   

    
        
  

  

65
Nous téevevoss lots [es jours notre nonvedt -tockre

’

 GRAINES deSEMENCE
Ce Jini,Me,

©
,

AUSSI  ceavoir de toad ir

peuple chrétiens les encourage us!

“et l'appui pratique dost cle à
cat ewwRL notre assortimen: ©

Met,
Nous svocs choîsi © Covan:
CARANTIL qu'etes sont de or MT

2
2
0
3

"o
t
+

tent.= graîres of pour ne

LLEURE QUALISi.
Si vous aves souvent dus A ta Lêle ef des troubles

; :
d'estotniae, ce sont Vos yeux qui en sont la cause,

pour réussir!
Qu'ils croissent done et se multi

J . : ass st iment cot ol . Tee es à ry Creal ee - . . . SAY
lI Nous avons un uss sttiment vonpi td. pint a Journ prete catho Nos verres tories sont Jes meilleurs pour vor de (ei 3

. iques. Que partout, dans notre pays, - . . . y; s vous Conn A: a s saurez ©: : : nn >
Graines de Tnaies, Lele:ÊÙ 10UX, Chouxfleur, Etc. et clans Loutes les langues, ils exercent : loin et de près, Vous saurez à (nol vous on Ces

avoir consulté les spécialistes

J. P. MEUNIER, O0. D.
——OPTICIEN——

16 RUE HART, Les TROIS-RIVIERES.

per-Fxiumen des yeux gratis et satisfaction garantie. ==

SSSZSSSSSSSSSSSSÉ
donnant pour raison que cela entrai- |

ne des dépenses et que leurs clients ne |

du mal. s'en plaignent pas. Grossière erreur:

lourde responsabilité que ces commier- |

4 NOS FLAIES SOCIALES | çants là font retomber sur leurs têtes-

Toute société qui veut faire fleurir

|

Qui saura jamais le nombre effrayant

dans son sein les mœurs chrétiennes| de petits enfants rendus malades, tués|

; doit s'appliquer à combattre le vice: par l'absorption dulait impur Nous

sous toutes ses furmes, à guérir sur-! ne saurions trop mettre en garde nos
tout certaines plaies infeetueuses qui : fermiers qui s'adonnent à l'industrie !

s'attaguent à presque tous les corps!tigre de prendre toutes les précau-|
sociaux et y trouvent trop souvent un | tions voulues. Ie lait une fois trait !

   

 

leur fécond apostolat et portent lai

bonne nouvelle du Christ. C'est notre

ardent désir que les fidèles sv ahou-
nent et les soutiennent «le toute façon,

que le clergé les encourage et travaille

à leur diffusion. Il n’y a peut-être pas-
: à l'heure actuelle, de moyen plus ef-

ficace de défendre la cité du bien, que

de poster solidement, sur les remparts

dressés par notre foi, les vaillantes‘

sentinelles du journalisme catholique,
; et de les aider, par notre confiance et

Nos secottrs opportuus, À faire bonne

garde, à épier attentivement les mou-

vemeuts de l’ennemi et à repousser

toutes les attaques parties de la cité

0e Ni BEES TNL

PHARMACIE
d'Tout près du Marché.

J. B. LORANGER
| an MARCHAND DE___2058

Peintures Huiles, Vernis, Vitres, Ustensiles de cuisine au complet
Matériaux de Construction, Etc.

24 Rue Badeaux, 8 LES TROIS-RIVIERES.
mm. Téléphore Pell 3 _1

WILLIAMS,
20 RUE HART.Ty
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EN FACE DU MARCHÉ 
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Yolailles ! Volaiiles|LL .Le Ceux qui veulent auir de
Poules bonnes londuises en
Hiver.
Avie deee conver Vos

' 4

1 des eur fee

>
£7

a

wnt a quite np, Écrivez
met our ti z moi. Je

Je vous four.
« #bode Istind

geet dy phen Blanche,
font of secret. quix
asomitede Montréal à

. bi

101

post on

Te

Varo de 1 convee de
= . .
@ IS dus, fus votre apy

& d'avance.
=

  

 

Jo AL BOURASSA,
St-Coniface,Co.St-Maurice,Q,

PASERARASons
MAOtf“Cr Spr or soeoS or +are Conts aang

 

BRVingt city cent de redire

duellon sur Lous nos mnarchinni-
“ses d'aujourd'hui à notre iuvens
Lure, 2 junvier 1910,

À Laurie Lin
Marchands de MEUSLES

No. #2 rue Da Platon

Enirepoi 163 Les rorgesLouis BADLAUX,
— MARCHAND DI NOUV: EAU”

fertile champ de culture. Notre pays" doit être gardé dans un local propre, |

n'a pus échappé à ce danger. Le vice |! bien aéré, loin des étables qui souvent
a poussé contre nous son flot envahis- dégagent des odeurs suffisantes pour

 

TBR LU AEM TATERAN TSS 2PYasAb ©

fay HABILLEZ-VOUS CHEZ gst

   
  
  

SPECIALITE: 

Ta 134 - 36 RUE DES

MATINEESenSOIEaPOINT
Assortiment Completde TAPIS et PRELARTS.

FORGES, - Les Trois-Rivieres

L
e

€ N. B.- Nous donnons ies cartes pour CADEAUX. $

 

A VENDRE
Dans un des plus beaux sites de la

ville, un bloc de maisons en construe-
tion, en briques avec plan et devis,
.Contenant quatre magasins et quatre
‘l0gements privés, sitnés au coin des
rues Notre-Dame et avenue Laviolet-
te vis-à-vis le terrain où sera bâti les
nouveaux bureaux de poste et doua-
ie'des Trois-Rivières, sera vendu au
aril

complet ou séparément.
‘S'adresser à

VICTOR DESMARAIS,

25—Sf No 5 avenue Lavir le*te

AU BON MARCHE

J.À.Dostaler & Frère
—— EPICIERS ——

SPEGIALITE : Foin Grains & Paille
39, Ste-Marie, Tél. 264

LES TROIS-RIVIERES.

 
 

KETTRE PASTORALE
DES

Pères du Premier Concile Plénier
| DE QUEBEC

:19+Septembre—ler Novembre 1909

L'esprit chrétien dansl'individu, dans la
famille et dans la société.

 

“Au-dergé séculier et régulier, aux com-

munautés religieuses et à tous les
fdéles du Canada, salutet bénédic-

tion en Notre-Seigneu.

Nés très chers frères,

(Suite.)

Nous signalerons, cependant, ce qui
nous‘parait être le trait caractéristique

dela soumissionfiliale et respectueuse

Àl'autorité ecclésiastique. Le Pape et
les évêques sontchargés d'instruire et

de gouvernerl'Eglise de Dieu. Leur
po avoir ne se renferme pas dans les
striètes limites de la foi; il s'étend à

tout ce qui regarde la bonne discipli-

“ne morale d’un peuple chrétien.Or l’o-
>béissance des fidèles doit se montrer
partout‘où s'affirme et s’exercel’auto-
rité légitime des pasteurs. Ils man-
quent.donc à leurs devoirs, les écri-

‘vains catholiques qui, satis résister de

“front à leurs ‘chefs spirituels, entra-

vent:cependant leurs desseins par de
sonrdes oppositions, et combattent
leur autorité en cherchant, par des dé-
tours habiles,.À la diminuer ou à s’y

Ce soustFiiré.“Que les journalistes, dit’

on XIII, se gravent bien dansl’es-
-ait que às'ils osent enfreindreces pres-:

‘ cripkionsetse livrer à leur apprécia-
fie personuelle, soit en préjugeant

lesquestions queleSaint-Siège n’apas
“encore décidées, soit en|blessant l'au-

 toëilé.desévêqueset cns‘arfogeant

“ une autorité qu’ils ne sauraient avoir.

Qu'ils soient:bien:convaineus'que ;©>est
ainiquails prétendent|:conserv

  

 

  
   

 

rs mousde.épique‘et

servir les intérêts de la très noble cau-

se qu'ils ont entrepris de défendre et
de glorifiier.”’

Nous ajouterons ici cette autre di-

rection si sage et si opportune donnée
par Léon XIII dans une de ses ency-

cliques:

‘Que les journalistes considèrent

que l'œuvre de la presse sera, sinon

nuisible, du moins fort peu ntile à la
religion, si l’accord ne règne pas en-

tre ceux qui tendent au même but.

Ceux qui veulent servir l'Jiglise utile-
ment, ceux qui désirent sincèrement

défendre par leurs écritsla religion

catholique,doivent combattre avec un
parfait accord, et, pour ainsi dire, en

rangs serrés. Aussi, ceux-là parai-

traient plutôt déclarer la guerre que

1a repousser qui disperseraient leurs
forces par la discorde.”’

Enfin, que les journalistes catholi-
ques sachent s'élever au-dessus desiu-

térêts de partis, chaque fois que les
intérêts de la religion sout eu cause.

Dirigés par des catholiques sincères,

daus un esprit de foi et de respectu-

euse soumission à tous les enseigne-

ments de l’Eglise, les journaux sont
de puissants maîtres de vérité et de

vertu. Par la variété de l'étendue de
‘leur apostolat, ils atteignent tous les

milieux, poursuivent le vice et l’erreur

dans toutes leurs voies tortueuses et
jusqu’au fond des obscures retraites
où ils cherchent à se dissimuler. Aux

attaques de l’ennemi,ils donnent tout

de suite la réponse qu’on attend et qui

‘Aéjoue les sophismes, dissipe les insi-
nuations malveillantes et met en leur

vraie posture les calomniateurs; sur
toutes les questions qui préoccupent
le public et où la passion et l'intérêt

font-glisser tant de ténèbres, ils-pro-

jettent lu sereine lumière qui éclaire
l’opinion et:ui permet debien s’orien-

ter;ils réveillent les énergies, grou-
pent les volontés et remontent les cou-

rages en jel antle cri: dlalarme eten 
 

Hope lefdYapiau du'ilfaue suipre..  

sant, et, malgré ln vigilance des pas-:

teurs, malgré la foi encore vive de nos

populations, il a forcé nos frontières

et exerce un peu partout ses ravages.

Aussi, te pouvons nous, nos très chers.
frères, terminer cette lettre, sans je- |

ter un cri d'alarme et vous conjurer |

de veiller, de combattre et de prier. ;
(A continuer.) ;

La Chambre des Lords
La Grande Charte (Magna Charta) ;

qui est de 1215, n'a nullement crée la ‘

Chambre des Lords. Ce document n'é-
tablit que l’Assemblée des communes.

Nobles et bourgeois, lorsqu'ils se ré-

unissaient, siègeaient alors ensemble.

Il en fut ainsi pendant plus d’un siè-
cle, et l'on ne constate un premier es-

sai de séparation des seigneurs, pour

faire bande & part, qu'en 1335, soit
cent vingt aus après la publication de

la charte du roi Jean.

Jusqu'à l'avènement des Tudor, la

haute noblesse exclusivement formait

la chambre des seigneurs. Mais Henri
VIT renouvela,en quelque sorte,la pai-

rie,en prenant des pairs dans la Cham-
bredes communes, parmi les plus riches
propriétaires terriens. Ce qu'on appela

la gentry, a partir de Henri VIII, est

composé d'éléments divers, enrichi

principalement des dépouilles de l'E-

glise catholique. Dès cette époque,
l'aristocratie, eu Angleterre, c’est l’ar-

gent, Mais c’est surtout au cours du

XVIIIe siècle qu'elle se transforme,
sur cette base, en une olégarchie

étroite.
(Vr Les Conférences 5 mai 1910)

Propos Agricoles

LES ODEURSET LE LAIT
 

Les ‘’Annales de médecine vétéri-
naire'’ ont attiré l'attention tout der-
nièrement sur la seusibilité qu’a le
lait d’absorber les odeurs.

C’est un fait reconnu que le lait
laissé dans une chambre, dans une gla-

cière en contact avec d'autres aliments

qui dégagent une odeur quelconque,
prend l'odeur de ces aliments,

Pourvérifier ce fait on a mis dans une

même glacière des vases contenant du

lait et des vases contenant du goudron
par exemple ; après 24 heures le lait

avait un goût prononcé de goudron,

ce goût a duré 24 heures.
Il est douc de toute nécessité, pour

avoir du bonlait, de l'isoler -complè-
tement des aliments susceptibles de lui

faire prendre des odeurs.
Depuis quelque temps, des inspec-

tions sont faites chez les laitiers, chez
les épiciers, et, tous sont-mis en de-
eure de se conformer au règlement
appliqué par le.bureau d'hygiène à
ce sujet.

MalEEcela, bon nombre, dezlaitiers|.
etet d'épidièrs cntfigüentpo 

*

le contaminer. En prenant ces précau-
tious, les fermiers verront leurlait ob-

teuir des‘prix meilleurs et plus rénu-

mérateurs. Nous conseillons à tous

; ceux qui s'ocenpent du commerce du

lait, surtout à titre de laitiers d’une

ville, d’avoir une bonne glacière : cela

ne coûte pas bien cher ; on peut éta-
- blir à bien peu de frais une glaciere,

- pouvant assurer la quantité de glace
i nécessaire pour la période des temps

! chauds.

Cuelle précieuse précaution n’au-.

rait-on pas là, surtout lorsquele lait ne

peut pour une raison où pour uneantre

être expédié ou livré immédiatemeut

après la traite. Un agriculteur avisé

doit aujourd'hui suivre tous les pro-

grès que la science met a son service.
M. J.S.

Les Mouches
C'est en Mai qu'il faut les detruires
Mai est un mois charmant qu’on de-

vrait, si l’on était sage, employer à

tuer des mouches.
C’est du moins le conseil que donne

le ‘‘Daily Mirror’’, de Londres.

La mouche est l'agent, le facteur de

toutes les infections, et celui-là serait

un bienfaiteur public qui trouverait

le moyen d'exterminer entièrement

sans trop de peine et de dépenses, cet-

te race insupportable et, de plus, ho-

micide. Mais comment faire? Quand
on tue une mouche au mois d'août, on

n'a dans la main qu'un seul cadavre

de misérable et de chétif insecte, Il
faut opérer en mai.

À ce moment, la mouche que l’on

occit porte en elle une progéniture qui
se chiffrera, au mois de juin, par

1,728,000 mouches, toutes assassinées

comme leur aïeule. La race a presque
disparu aux premiers mois d'octobre.
De l’automne au printemps, elle n’a

survécu que dans la personne d’unpetit

nombre de femelles robustes qui de-
meurent blotties dans’ les angles des

habitations, des écuries et des éta-

blies,
Au premier soleil un peu tiède elles

s’éveillent, elles sortent, et si la cha-

leur continue, elles s’apprêteut à dé-
poser leurs œufs, Elles en pondent 120

à la fois dont chacun, au bout de trois

semaines a produit un insecte entière-
ment adulte. Entrele 15 mai et le 5

juin, ces 120 adnites eh ont créé

14,400.
Poursuivous le calcul en progression

géométrique ; le 26 juin, ces 14,400
sont devenus (278,000. -

Conclusion : ne perdons point de

temps : chassons la mouche au mois
de mai.
 

 

FRS DÉSILETS AUG. DESILETS

DÉSILETS & DESILETS
Avocals

43 AVENUE LAVIOLETTE - 43

‘TélsiBoll TréisRiviéres.

BLAIS & FRERE,
181 - RUE NOTR:-LAME - 1814

—SEULS AGENTS DES --

Ha billements

 

A Vendre
Deux grands terraius situés près de

les. S'adresser à 107 rue Bonuventu-
re.

 

ALLEZ AU MAGASIN MODERNE

GENEST & CLOUTIER
-——- POUR ACHETER VOS 

Remèdes Patentés et vos Parfumeries.
 DEMANDEZ LE

Fer, Bœuf et Vin McCallum,
c'est un des bonstoniques sur le marché

 

 

 

 

Nous avons les CHOCOLATS GANONG
qui sont toujours frais.

Le TONIQUE BRESILIEN est excellent
pourfaire pousser les cheveux :--Une aîten-
tion spéciale À messieurs les harbiers.

GENEST & CLOUTIER
TELEPHONK BELL 155

148, rae NOTRE-DAME, Les Prais-Rivieres

Vapeur Giaciaï
 

 

Horaire 1 Décembre jusqu'à nouvel avis
Dimanche excepté.

Départ deÉpart « Départ de
Trois-Rivières Ste-Angèle

Heures Heures

7.00 a. m, 7.30 a. m.
8.00 a, m. G.I" R,
9.15 a. m, 9.45 à. m.
10.15 a. m, “10.45 a, m.
11.16 a. in. 12,15 p.m,
1.00 p. m, 1.30 p. m.
2.00 p. m. 2.45 p. m,
3-15 p. m. 3-45 p. m.
4.15 p. m. 4.30 P. in,

DIMANCHE

8.00 a. in. 8.30 a. m.
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TAPISSERIES ! !
Librairie Laval, 3 Rue Hart

Faites faire vos impressions chez
 

Platon, ‘Trois-Rivières. 

“Campbhelis Clothing” i

l’Hopital St-Joseph. Couditions faci--

2 mai—S IL

Vanasse & Lefrangois, No. 25 rueDu

UEfixir An'i-Xhamatigoe
DU Pr, JOS. COMTOIS

Pour Lu gudrison prompte of assuide

du Rhumatisine souLoute- ses Formes,
Inflammatoire, articulaire niusenlaire

gontteux, lumbago, sciatique ct Lé-

vralgies violentes.

Prix $2 50 la houtuille.

ts-Un échantillon suffisant pour
, prouver son efficacité vous seracnvoye
sur réception de 15e. adres-c au Dr

Jos. Comtois, St Parthélemy, cor té

| Berthier, IQ.

Dépositaire aux ‘Trois Riviere,

Pharmacie NORMAND,

oCoin des rues Notre-Dame et Des Forges

| >nrere

; Faites faire vos impres-

sions chez Vanasse & Le-

francois, 25 rue Du Plator,

BOS MER SATANYMA CSUNCRNJASWACee AS

 

 
 

 

     

    
       
  

        

      
  

        

    

  
    

 Tailored ClothesA
SErrr1arereyw=aun.

-—— NUS —-

Modèles du Printemps
Sont maintenant Exposés
VAEOSEO

  

-

Tous les rafinements
de la mode y sont cont-
pris.

Le matériel que les
manufacturiers d'Angle-
terre et de la Nouvelle
Ecosse uous oul soumis
est le plus beau de cou-
leur et de bon goût.

SATISFACTION :

s'est le mot. Coupe par-
faite où non vendu,
Quand venez-vous nous
Voir?

$12.00 a $35.00

Hébert.& Lesigiir,
"AGENTS:

  



   

   

 

     

   
  
  

 

Le Roi Edouard VII
Nous devons un hommage à la mé-

moire du roi Edouard V1I. Son règne

a été relativement court. Neuf ans,

c’est peu dans la vie d’une nation.

Hélas, c’est presque long dans la vie
d’un individu. Ce règne, qui conti-

nua superbement les glorieuses tradi-

tions du très long règne de feu la rei-

ne Victoria, a mérité à notre regretté
roi le beau titre de “‘pacificateur’’.

Cetitre, il le gardera dans l’histoire.

Le 13 octobre 1904, au banquet
d'adieu qui fut offert, à Montréal, à
Lord Minto, notre ancien gouverneur

général, Mr l’archevéque, appelé à

porter la parole, le faisait en ces ter-
mes, ‘’Messieurs, l'Eglise catholique

célèbre aujourd’hui la fête d’un roi

d’Angleterre, qui fut un grand roi et

un grand saint : Edouard le Confes-
séur. Il aurait mieux aimé-disait-il—
Tétioncer À un royaume plutôt que

“d'en faire la conquête au prix du sang

…. Aujourd'hui, sur le trône d'An-
. Zleterre règne un autre Edouard, dont
“l’ambition semble ‘être de mettre fin

‘aux discordes et d'assurer À tous ses
-sujets la paix. L'histoire dira qu’il fut
un ‘‘pacificateur’’ ; or, connaissez-

vous, messieurs, pour-un roi un plus

beau titre 2. ,.."”
“  Pacificateur! C'est en effet le mot
qui se trouve ces jours-ci a adresse

, du roi défunt, dans tous les journaux
et dans toutes les revues. On n’a pas

“Vu encore‘qu’il y ait eu quelque part
“, une senile dissonance.  Homune de ju-

, gement et de tact, Edouaed VII était
“ en mêmetemps profondément convain-

“cu de la grandeur do sa tâche de roi.
‘Il voulut et il fit le bien du peuple

‘et des peuples, dans la mestreoù les

=; circonstances le lui permirent. On a
, souvent souvent répété qu'il était en
"Europe l'arbitre des élégances. Il
était beaucoup plus que cela. Et il
*gerait certes hautement désirable que
Certains ministres égalitaires du vieux
x monde’ counussent ‘“dans la pratique

poate)

Yeeacedescendant de toute une Ji
“th at à + ‘=. ie
ET ota #  

LE BIEN PUBLIC, VENDREDI

eeet te.mre te

 

 

 

 

AP
LA MAISON

E. GODIN

21 MAI 1910

Qu’on se le dise et qu’on en Profite!

HELTER

  

 

 

 

 

Offre en vente pourd'ici au 20 Mai, à Grande Réduction,

150 SERVICES A DINER
 

40 Services de 97 Morceaux, blanc et or (trèfle)
valant $8.50 pour ,

40 Services de 97 Morceaux, blanc et or (feuille d'érable)
valant 88.50 pour

40 Services de 97 Morceaux, semi porcelaine, avec déco-
ration en bleu, vert, brun ou rose, valant $6.50 pour

30 Services de 97 Morceaux, en pierre blanche, anglaise,
valant 86.50 pour

$6.49
$6.49
5.49
5,39

De plus 50 variétés de Services à Toilette, de 10 morceaux,
Réduits de 10%, 15% et 20%.

 

 

Magasins ouverts

Tous les Soirs.

 
 
 

gnée d’autocrates et de rois.
L'automne dernier, lors du Concile

national du Canada—nos évêques,
par Mgr Sbarretti, leur président,

ayant envoyé à Sa Majesté une dépê-
che, dans laquelle ils affirmaient leur

loyauté et celle de tous les sujets ca-
tholiques du Canada à la couronne

d’Angleterre’’, ainsi que ‘‘leur

reconnaissante appréciation de la 1li-

berté religieuse dont nous jouissons
sous la protection des institutions bri-

tanniques”’, le roi répondit à Mgr le
délégué : ‘Je remercie Votre excel-
lence, ainsi que les archevéques et

évêques unis avec vous, de votre télé.
gramme de loyauté. Il est conforme

aux meilleures traditions de l'Église

dont vous êtes les chefs et du Donmi-
nion où vous êtes assemblés. C’est

mon constant désir que mes sujets
jouissent toujours de la liberté reli-

gieuse et civile dans toutes les parties

de l'empire’. Ce noble langage se
passe de tout commentaire.
Le roi est mort encore assez jeuue,

à 68 ans. Il est mort presqu’en ren-

trant de France— le cher pays de nos

pères, avec lequel, grâce à l’habilité

et à l'amour de la paix “de son roi,
l'Angleterre a conclu naguère l’enten-

te cordiale, et c’est en France qu’E-

-douard VII avait pris le ‘‘froid’’ qui

devait déterminer chez lui la preumo-
nie fatale. On a raconté qu’il était

passé par Lourdes, qu’il y avait soi-
gneusement visité abasilique, I’égli-
se du Rosaire, la grotte célèbre én

Marie parla & Bernadette, et que son
attitude pleine de respect avait pro-

fondément édifié les pélerins catholi-
ques qui y rencontrèrent Sa Majesté.

Ou a raconté aussi qu’il n’y a pas en-

core de longues années, le roi défunt
et toute la famille royale se trouvèrent
uu jour en voyage à Notre-Dame-de-
la-Garde à Marseilles, et qu'ils lais-

sèrent un ex-voto au célèbre sanctu-

aire de la Vierge. Et partout, le roi se

montrait ainsi respectueux de nos tra-
ditions et de nos souvenirs catholiques

Il n’avait rien du fanatique. C'était
une haute intelligence et un noble

cœur.
Qu'on nous permette de:citer Adee

—

sujet une anecdote. Elle jette un jour
charmant sur la délicatesse et la

discrétion du souverain maintenant
disparu. Dans l’automne de 1904,
certain jour de brume, huit ou neuf

petites sœurs françaises, exilées de M.
Combes, débarquaient à Folkestone,

en route pour Jondreset puis pour

l’Ecosse. A l'heure même, le roi

Édouard arrivait en yatch, voyageant
incognito avec quelques amis, au méme
port de Folkestone, et, lui aussi,

rendait À la gare pour prendre un ra-

pide et regaguer Londres. Les peti-
tes sœurs ne pouvaient songer au luxe
des ‘‘premières’’. Avec leurs billets

de ‘‘troisième’’, elles cherchaient À se
caser dans un‘‘compartiment’’. Mais

elles n’y parvenaient guère. L’une

d’elles, avisant le roi qu’elle prit pour
le chef de gare, lui exposa son em-

barras,demandant si on ne pourait pas,
vu leur nombre, leur accorder

un ‘‘compartiment réservé” ? Le

roi sourit, et d’un geste il régla tout.
On attacha une voiture de ‘‘première’

au train en partance. Toute effarée,

la petite sœur revint vers sor. chef de
gare.... ‘‘Mais, monsieur, dit-elle,

nous n’avons que des billets de

‘‘troisième'’, car nous ne sommes pas

riches.... ”” ** Oh! cela ne fait rien,

reprit le roi en souriant, allez tou-

jours... ”’. Et elles furent ainsi jus-

qu’à Londres. Rendues en Ecosse,
elles racontèrent à leurs compagnes

de là-bas qu'elles avaient rencontré à
Folkestone un chef de gare-‘bien gen-
til et bien délicat, dont d'ailleurs

elles ignoraient le nom. Seulement à
quelques jours de là, un visiteur du
monastère d'Edimbourg où vivaient

les sœurs, reconnut la solliciteuse des
quais de la gare de Folkestoue. ‘ Qui
donc, ma Sœur, lui demanda-t-il,
vous avait mise en rélation avec le.

roi Edouard VII ? J‘étais à Folkesto-

ne l’autre semaine, et jell'ai vus’oc-
cuper de vos sœurs, et de vous, vous

faire avancer une voiture,vous iustal-.

ler lui-même... “Comment,

reprit.la petite sosœur stupéfaite,
tait le roi?" C’est un motquiendit
‘long. - Cgemaine religieuse de:Montréal,):

 

ges que je vous offre.
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LE Dr. G. H. DESJARDINS
Spécialiste pour les

MALADIES DES YEUX

502 Rue St-Denis, Montréal.

Tél. Est 1840.

Le barrage du St-Laurent
 

Ungroupe de capitalistes américains
demandent un privilège d'une très
grande valeur sur le St-Laurent, des

gouvernements du Canada et desEtats-

Unis. Ils veulent avoir le droit de pro-
duire une force d’environ 600,000 che-

vaux électriques en éclusantcette ri-

vière aux rapides du long Sault, près
de Cornwall. Il est difficile de conce-

voir ce que ceci veut dire ; mais quand

on nous dit qu’il faudrait presque la
moitié de la production annuelle de
charbon du Canada pour rendrele mê-

me moutant d'energie, sur une‘base de
24 heures, il est facile de voir la gran-

de valeur— pour les capitalistes du
moins — d'untel privilège. Pour l'Est

de l’Ontario, le contrôle decette éuor-.

me quantité, d'énergie parurie corpo-
ration ne serait peut-être pas aussi
avantageux. Ces grandes compagnies

‘avec des privilèges de monopole ont
toujours été reconnues pourleur adhé-
rence stricte à la'loi des prixde mono-
pole, c'est-à-dire demander le plus
haut prix compatible avec plas grand
profit possible. Pour euxJes intérêts
,du public consommateur ‘ne sont que i
secondaires. aux profits dela.corpora-|.

! ‘| Thècle, a, ce--tion.

Mais ily a d’autres objections plus
sérieuses à ce barage, qui ont du reste

‘été formulées “d’une ‘manière “très
concisepar la Commission de.:Conser-
vation dans un rapport à ce propos
doune, au mois de février devant la
Commission des Voies d’Eau-Tilterna-
(tionales—le‘tribunal qui doit faire un
rapport,sur lepour et le contre de.ce
barrage projeté. Le rapport:dela
Commission de Conservation’ dit que
les intérêts canadiens sont'llesmoins  considérés.dans lesplans de'la

is¥

 

 

 

 

très faible partie seulement serait dé-
veloppé sur le côté Canadien de la ri-

vière, Le marché canadien, dit le rap-
port, ne peut pas pour le présent ab-

sorbersa moitié du développement
proposé, et du moment où l'énergie

serait exportée aux Etats-Unis, les in-

térêts qui y seraient ainsi créés, en

empêcheraient le retour pour rencon-
trer les besoins futurs de l’industrie
canadienne. De plus, la compagnie

prétend établir pour la navigation un

nouveau chenal dont l'entrée serait
entourée de courants très dangereux

Ainsi, si la permission de faire ce bar-
rage était accordée, il serait non seu-

lement difficile de continuer d'appro-

fondir le chenal navigable du St.Lau-
rent, mais la route ‘toute canadienne”

du Lac Supérieur à l'océan devien-
drait un-rève du passé.

“Le Temps”

Le précepteurcorrige les devoirs de
Bob :.
—Votre copie est pleine de répéti-

tions inutiles ; il ne faut pas répéter
commecela les mots.
—C'estpas ma faute, n°sieu,

crie Bob, je bégaye en écrivant!Ï

F4

Un alchimiste demandait-à Léon X
une récompense pour avoir trouvé oe
secretde faire de lor. Le -pape

§'é-

 

envoya une bourse vide, avecCesA:
mots:
‘Pour la remplir,”

PROVINCE DE QUEBEC,
District des frire Your.Supérieure

vateur, tous * deuxdela paroisse de-‘Sté,

séparation de biens contre son dit‘fpoux.

| GOILLET & 10RD. |
 Procureurs de,laDemandéresse.

mibis‘Rivières, 16 mai,1910,

 

. No. ;
DAME PHILOMENE FRANCQŒUR, :

épouse de Joseph Téssiér, fils aElzéar,cul:

jour, “institué une action en.

 
Je vous prie de noter aussi que je discontiuue la vente des

Granits et des Ustensiles de Cuisine, et la balance de mon stock
est sacrifiée au prix coûtant et en dessous.

Venez vous convaincre par vous-mêmes des grands avanta-

NAP. E. GODIN,
12 et 14 Rue Des Forges,

LES TROIS-RIVIERES. 
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wreAsaya-Neurall ==
LE NOUVEAU REMEDE POUR

L'Epuisement Nerveux

L'épuisement nerveux, In maladie du
siècle résulte de In destruction des

“cellules nerveuses, avec plus de rapidité
qu’elles ne sont produites. Le seul
remède consiste en l'alimentation, le

repos et la restauration des nerfs.
‘ ASAVA-NEURALI.’’ rend possible Ia
guérison, Il alimente les nerfs, encous
rage le sommeil, stimule l’appétit et
la digestion et rétablit la vivacité d’es-
prit. $1.50 la bouteille, Ayez-le‘des
personnes suivantes :

PHARMACIE PELLETIER.    
 

A VENDRE
En la Paroisse de-it-

Maurice
 

;Pour:des raisons.de santé
hsefils,a“résolu de. ain
imineubles dont \voici la liste’:

1. Une des meilleures: febre trèsien
bâtie, située à cing arpeuts: de J'ég ise
de St Maurice.

.2, Un aqueduc construit en grade
.partie en fer galvanisé et rapportant
au dela de $700. de revenus atinuels,

3. Cinq maisons dans le village,de
StMaurie. she
"4. Trois lotset,demi de--terre bois

dans, le:rang St-Félix. : i
5. Un terrain pren

douze emplaçements, situés-
‘village de’SËMaürice :  

   

  6:"Un moulin, “Bonvoir. ari
‘terrain, surla’ rivière”‘CHatsplain
Toissé St: Maurice, wa
“Le tout sera* ; veñidu' a

conditions. Toute:er:rion
faire,des’‘affaires potaa wy| PropriétaireTui-ni

 

  

    

 

nie. désirant oi
at : 

 

 

P.E. PANNETON,BANQUIER
Escomptelesbillets decommerce,

Vend des’ “Money Orders,”
iar Einet d

Bureaux :: No.S'RUB|

Allouel'intérêt de4%sûrles’sdépôiad'dpemesnilaarn)its’ Nc i

CréditCirculaires, payablesdans’is esP
Toutes affaires.transigées par la SArégoiventu

ats”de Voyageetdes”‘Let
paities dui monde.:

  

 

excellejiles A

  

  

  

    
   
  

     
      

 



“solide)C'est 1a Paterson, vendue par

ierPoller.
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“Courrier de la Cité
Ordre de la Procession

 

 

Voici quel sera l'ordre de la proces-
sion :
La croix de l'Eglise St Philippe.
Les élèves des frères des écoles

Chrétiennes, et la fanfare.
Les élèves du Séminaire et

fanfare.
Enfants de la Ière Communion.
Les élèves du Couvent de la Provi-

dence,
Les enfants de Marie.
Les Dames Zélatrices de l’Aposto-

lat de la Prière.
Les Dames de la Bonne Mort.
Les Dames du Tiers Ordre.
Les Hommes du Tiers Ordre et de

la Bonne Mort,
La Ligue des Jeunes Gens
La Ligue du Cœur de Jésus.
La Tongrégation des Hommes.
Les Sociétées de Secours Mutuel,

Artisaus Canadiens-Français, Franco-
Canadienne, C. M. B. À., Forestiers
Catholique, L'Union St Joseph.

Les membres de l'Union St Joseph
des Trois-Rivières et Canado Ameri-
can Allianse National, Les Chevaliers
de*Colomb.
La croix de la cathédrale et les clers.
L'Union Musicale, chœur de chant
Les chantres et le clergé
Le dais, le T. S. Sacrement,

garde d'honneur. Zouaves
La magistrature et le barreau.
Les Hommes.
Les femmes.

Mardi matin est décédée,à l'hopital
St Joseph, dans sa 32e aunée, Mme
Marie Ernestine Trépanier, épouse de
feu M. Anselme Gélinas. La défunte
appartenait par elle même et par al-
liance avec nos meilleures familles ca-
nadiennes.
Nous prions les familles affligées

par ce triste évènement d'agréer nos
meilleures et cordiales sympathies.

leur

la

D'après de sérieuses informations,
il;parait que des mesures vont être
prises contre les attroupements de jeu-
nes hommes aux coins des rues.

Il est en effet temps que cela finisse
car ce n’est pas honorable pour des
jeunes gens que derester ainsi des heu-
res entières, tenant des conversations,
et faisant plus ou moius déplacés sur
les passants des critiques.

L'individu, arrêté en état d’ivresse
À la gare, a été remis en liberté mer-
credi matin et renvoyé à Montréal. La
grande villle nous envoie parfois de
tristes échantillons.

Notre ami,M. Louis Badeaux de la
Rue des Forges, demande un commis
de quelques années d'expériences aux
Trois-Rivières. S'adresser parlettre
au‘‘Bien Public” Les Trois-Rivières.

Un cheval attelé à un camion, s’est
emporté, route du Cap, renversant
sonconducteur, qui s’est relevé sans
blessures. L'animal fut maîtrisé un
peu plus loin.

Mardi soir vers dix heures, une
voiture stationnait à l'angle des
rues St-Georges et notre-Dame.
Comme une personne passait tout
près, un pétard enflammé fut lancé de
Rintérieur du vehicule et vint tomber
sur son vêtement quiffut brulé.
Il parait que si le dommage n’est

pas réglé à l'amiable, les auteurs du
méfait seront traduits en cour.

Al’occasion de la fête de la Reine
uuequinzaine d’arrestatious ont été

“ Opérées un peut partout. Il s'agissait
‘de jeunes gens de 15 à 22 aus,
:trop amateurs de pétards… ou del'ef-
fet qu’ils produisent sur les passants.

_ Ils ont été relachés sur promesse d’être |
“Plus sages.

“Un attroupement considérable s'¢-
ait formé mereredi;après mids Rue

. des Forges. Il s'agissait d’un con-
cours de pipes: Ceaneilleur or le nlus

°N. E. Godiu qui remporta le prix.

“Ce matin, ont eu’lieu les services
de M. Hubet Boisvert et de dame Oli-

Beaucoupn'ont pas d’aigent pour
fdige la charité, mais beaucoup plus

M. À. J. O. Bergeron
 

Notre courriériste de la ville M.
Bergeron, attaché à notre journal dès
le début de sa fondation, nous à quit-
té récemment pour se consacrer exclu-
sivement à l'étude du droit au bureau
de M. le notaire ‘Frudel.
 

Au Séminaire, mardi soir M. Mau-
rice Gélinas a donné une conférence
sur le 1ôle des Jeunes dans la vie So-
ciale
M. Charles Panneton traita égale-

ment ce méme soir ‘‘Mozart et ses
œuvres”

Ces deux conférences ont été très
appréciées

 
Parmi les brillants morceaux exécu-

tés, nous avons remarqué l'ouverture:
Domino Noir, Idyle: Fleur sauvage,
Don Quichotte. et hymne national O
Canada. Le concert finit au milieu des
applaudissements, et tout le monde se
retira joyeux et content de cette pre-
mière sortie de l'Union Musicale.

Il parait que la vaiselle vendue par
N. LE. Godin se casse moins que
l’autre. … lissayez et vous serez sa-
tisfaits.

Mercredi soir, un des amoureux de
la bouteille, qui faisait de trop bruy-
antes manifestations, a été misen état
d'arrestation. C'est un amour qui ne
donne pas des fruits très agréables....
il est vrai que des gouts et des cou-
leurs......

DE PASSAGE

M. A. P. Lagarde, de Québec.

M. Rousseau, de Montréal.

M. A. B. Williams, Toronto.

M. Emile Blane, Ottawa.

M. F. C. Nearse, de Montréal.

M. G. Hiard, Ottawa.

M. Henri Rinfret, de Québec.

M. À. Prévost, Montréal.

Le Cercle Littéraire de l'Académie
de la La Salle, s'est réuni Mercredi,
pour une causerie sur les Indes, el
préparer la prochaine soirée

Nous apprenons avec plaisir que
M. J. À. Peltier, pharmacien et pré-
sident de la Chambre de Commerce, sc
présente à l’échevinage.

On parle beaucoup en ville de pro-
chains changements dans la rue Bona-
venture.... mais, il y a longtemps
qu’on parle de bien des choses, et le
travaille n’avanice pas plus.

Ne serait-il pas agréable, de voir
nos principaux commergants, faire de
belles vitrines, genre de petites expo-
sitions ? Nous en avons remarqué quel-
ques unes ces jours-ci, faites avec beau-
coup de goût.

Aux Courses—La journée des cour-
ses a été favorisée d’un temps super-
be, quoique chaud. ’Tout s’est bien
passé, a part la scène tragi—comique
donnée par le cheval de M. Ifarvisait.

L'animal surexcité pour divers mo-
tifs se refusa à un départ manqué.
bondit par dessus la clôture, renver-
sant conducteur et fvoiture, prit ses
ébats quelque temps dans le champ
adjacent, pour finir par s’entraver dans
le grattoir employé à l’entretien de la
piste.

Nous apprenons avec regret, la mort
de M. Eugène Paquet autrefois de
St Narcisse.
Le jeune homme s’est noyé acciden-

tellement à St Stanislas Comté de
Champlain.

Toute la vie du chrétien se resume
dans ce seul mot : Aimer.

Dernières Nouvelles
Un nommé H. Boisvert, est mort à

l’hopital St-Joseplh des suites d’une
blessure relativement légère. Le téta-
nos l'a emporté rapidement malgré les
soinsles plus dévoués. Il était âgé de
68 ans et travaillait chez les Révé-
rendes Sœurs Ursulines,

Au Cap-de-la-Madelaine
‘M. À. Boisvert est mort presque su-

bitement. Le défunt était âgé de 61
ans, il laisse une veuve et des enfants.

Nos sympathies très cordiales aux
familles que ces deuils laissent dans
la douleur.

Plusieurs disaient durant le temps que
le magasin de chaussures de Guilbert
& Magny était fermé, qu’ils ne pou-
vaieut trouver une bonne paire de
chaussures dans la ville des Trois-Ri-
vières, M. L. Magny a le plaisir d’an-
noncer à tout le public qu’il continue
a la même place le même commerce
qu’auparavant avec des prix plus bas,

7 rue Des Forges

(BlocPagé Voisin du Marché)

Anniversaire

Notrejournalprendra sa deuxième
aunée d’existence, le 8 dû mois”:de
juin prochain. .
"A loccasion de .cet anniversaire,
nous demandons à tous nos lecteurs
de nous prouver qu'ils sont satisfaits
des débuts denotre œuvre, et qu’ils
tiennent à son, maintient en . nous en-
voyant;le.paiement d'un an d’abonne-
ment encore n'en’ont que:trop pour boire.  
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ST-PHILIPPE
Grande Démonstration

L'inauguration du nouveau parc
qui a Été généreusement concédé à la
paroisse St-Philippe par M. M. les
EÉchevius a donné lieu mardi soir le 24
À une grande et magnifique démonstra-
tion,
Toute la population du quartier,

plusieurs membres duclergé, beaucoup
de citoyens de la haute-ville attirés
par les airs joyeux et retentissants de
la fanfare s'étaient rendus au nouveau
carré pour être témoin de sa dédicace
et de la fête qui la couronna.
Aupied de l'arbre traditionel sur-

monté des drapeaux du Sacré-Cœur,
du Dominion et du ‘I'ricolore, qui de-
vait être planté en signe d'investiture
et d'inauguration du parc se tevaieut
M. le Curé ; le Maire et les échevins,
parrains du nouveau carré.
Après l'exécution d'unjoli morceau

de musique, M. le Docteur. Normand
invita le Curé de la paroisse a adres-
ser la parole.

Celui-ci exprima sa joie de prési-
der à pareille démonstration qui fera
époque dans les annales de la paroisse,
il rapppela les transformations rapides
que le quartier avait subies dans l'es-
pace d'une année, l'ère de progrès où
il était entré depuis l’apparition de la
nouvelle Église et du presbytère, mo-
numents remarquables qui font l’hon-
neur de la paroisse.
M. le curé manifesta aussile désir

que cette cérémonie de la plantation
d arbres sur le nouveau parc fasse ger-
mer dans l'esprit des citoyens l’idée
de travailler à l’embellissement de
leurs demeures respectives.
Les rues de la paroisse dit-il, sont

remarquables par leur largeur. Que
tous s'occupent d’y planter de beanx
arbres, il y a place pour de belles
rangées qui donneront à ses avenues
Un aspect pittoresque et les rendront
les plus belles de la ville.
M. le Curé remercie les Echevins

de l'attention qu'ils veulent bien don-
ner au quartier St-Phillppe et cède
ensuite la parole à M. le Maire.

Ce dernier se déclare heureux de
voir une foule aussi nombreuse assis-
ter à l'inauguration du nouveau car-
ré; il la remercie chaleureusement et
félicite M. le Curé Dénoncourt du zèle
qu'il déploie dans sa nouvelle paroisse
des travaux d’embellissement qu’il
fait exécuter sur le terrain de la fabri-
que, de l'importance et de la renom-
mée qu’a prises la paroisse St Philippe
depuis qu'il en est le digne curé

Depuis longtemps ajoute-il j'ai tra-
vaillé en vain à ineulquer dans l'es-
prit de la population trifluvienne l’i-
dée de planter des arbres qui plus tard
serout unelornementation pour la ville,
ajouteront à sa beauté et offriront
aux générations futures I'ombre bien-
faisante et recherchée aux jours de
grande chaleur.

J'espère toutefois que la fête de ce
soir qui nous réunit si nombreux se-
ra une leçon de choses plus efficace,
et qu'elle portera des fruits. J’espè-
re qu'à partir de ce jour, tous grands
et petits, vous serez convaineus de
"importance de planter des arbres et
de les conserver ; que vous vous mel-
trez à l'œuvre pour orner nos propri-
étés de verdure et d'ombrage. C’est
une œuvre de charité envers nos des-
cendants : nos arrières nerveux vous
devront cet ombrage ; une œuvre pa-
triotique par laquelle vous contribuez
largement à embellir votre cité ; une
œuvre hygiènique en même temps.

M. le Maire en terminant formu-
la l’espoir qu'un jour les larges
rues de St-Philippe seront trans-
formées et apparaîtront comme de
belles et vastes avenues bordées de
rangées d'arbres, comme de splendides
et véritables boulevards disparaissant
sous les feuilles et les grands bois.
Après les discours, la fanfare exé-

cuta l’hymne national, puis eut lieu
aussitot la plantation du premier arbre
souvenir, à laquelle prireut part M. le
Curé, le Maire, les Echevins, Les Rev,
Pères Taurangeau et Proudhomme,
ainsi qu'une demoisellegdont le nom
nous échappe.
La pelle de circonstance, toute dé-

corée de rubans aux couleurs variées
dont on se servit pour la cérémonie
fut laissée a M, le Curé qui la donna
au musée du Séminaire. Monsieur le
Maire Normand, méritée nos filicita-
tions pouravoirorganisé une aussi
belle démonstration.

QUARANTE HEURES
Les exercices des 40 heures en cette

paroisse se sont terminés Jeudi, ‘M.
l’abbé Léon Lamothe fit le sermon
d'ouverture.
De passage au presbytère à cette

occasion :
Les Révérends Pères Taurangeau.

Prud’homme Dozois O. M. T. MM.
les Abbés. Chs. Carufel. Thomas Ca-
Ton, Patrice Mongrain, Joachin Caron
plusieurs prètres du Collège et de
l’Evêché.

Batéme.—Marie Floreuce Hermeli-
ne fille de Joseph Anger et deHerme-
lin Després. Parrain; Arthur Auger
Marraine; Florence Schmouth.
# Amélioration.—Les ouvriers de la
Corporation sont à faire une cloture
sur le terrain de l’école des Frères.  l chantre à l’Rglise: il sera l'associé du

 

M. Pit Leclairest engagé comme
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PAUL DUVAL
MARCHAND DE

Chaussures et Clagues

18, DES FORGES
(Vis-à-vis le Marché.)

 

   

      

 

Assortiment complet de
Chaussures do toutes sor-
tes à très Bas l’rix.

Voyez nolreinstallation
de vitrine.

   
      

 
Dr. Duval c’est dire que les messes
seront fort bien chantées.

Quelles raisons avez-vous de vous
abstenir de boissons alcooliques de-
mandait-on à un abstinent:— cinq ré-
pondit-il, et il montra ses cinq enfants

L'ivrogne ne s'empoisonne et ne se
tue pas seulement lui-même, mais il
empoisonne et tue ses malheureux en-
fants, Sur 100 enfants idiots, 48 pro-
vienuent de parents ivrognes.

On nous apprend que M. Eugène
Paquet, médecin, fils de feu Dr. Paquet
de St Narcisse, s’est noyé accidentelle-
ment au cours d'un tour dechaloupe.
St Stanislas. Nous offrons nos condo-
léances aux parents du défunt.

M. Eugène Paquet
  

 

Victime de l’onde

Une dépêche reçue lier de St Sta-
nislas, nous apprendla triste fin de
notre ami, M. Eugène Paquet, E, E.
M.

Il s'est noyé accidentellement dans
la rivière Batiscan, & St Stanislas.
M. Paquetest fils de feu le Dr. Pa-

quet de St Narcisse.
Le jeune homme a fait ses études

classiques au Séminaire de cette ville,
Il arrivait de l'Université Laval et|
allait daus quelques jours subir ses
derniers examens pour l’aadmission à
la pratique de la médecine.

CE QUI SE PASSE
France.—Le rer mai A Paris. Cet-

te fois encore, la manifestation mons-
tre organisée par la Confédération gé-
nérale du travail, n'a pas eu lieu.—
Le coupest manqué.—En effet, de
vant l'attitude menaçante des Syndi-
cats, le gouvernement avait mobilisé
près de vingt milles hommes de troupe,

 

sans compter les agents de police. Les-
carrefours, tous les lieux possibles
d'attroupement, étaient occupés mili-
tairement. Devant ce déploiement de
forces, les manifestants sont restés
tranquilles, le meeting du Bois de Bou-
logne n'a pas eu lieu, seules quelques
bagarres isolées sesont produites...
Ce n'est pas encore pour cette fois.

La conquête de l'air—Le premier
Congrès International d’aviation s’est
ouvert à Paris, le 19, sousla présiden-
ce de M. Milleraud, ministre des tra-
vaux publics. Le but du Congrès est
de préparer des lois internationales de
navigation aérienne. Toutes les na-
tions y sont représentées.

Angleterre (Loudres).—Les funé-
railles de S. M, Edouard VII, ont eu
lieu avec une magnificence extraor-
dinaire, et au milieu d’une véritable
multitude- de spectateurs. Le Roi
Georges, le duc de Connaught, l'em-
pereur d’Allemagne conduisaient le
deuil. Les puissance du monde entier
étaient représentées. De grandes cs-
pérances sont fondées sur le gouver-
nement du Roi Georgs. Puisse son
règne, être un règne de paix et de
progrès.

86me REGIMENT
TROIS-RIVIERES

 

 

Ordre du Lt-Col. J. A. Tessier.

Les commandants de compagnie se
tiendront à leurs quartiers respectifs
au Manège *militaire, pour l'enrole-
ment des hommes, tous les lundis et
vendredis soir, de 8 à 9 heures.

Cie No. 1 Capt L. P. Mercier,
Cie No. 2 Capt Reg. Louthood.
Cie No. 3 Lieut. Geo, R. Bouchard.

Par ordre,

Rx. LourHoon, Capt.
1m. 13-5 Adjudaut protem.

 

Propriétés à Vendre

lo. Une maison a trois logements,
située au S. O. de la rue Gervais.

20. Une autre a deux logements sur
la rue Champflour, coin St. Thomas,

30. Une magnifique maison ‘ lam-
brissée en brique, sur le Coteau St
Louis, Prix modérés. Conditions fa-
ciles.
Pour plus amples informations, s’a-

dresser à:J..A. Trudel Notaire, No 1
tue Hart” ne 

  17-1 Mois,
  

  

  

  
   

 
 

 

CHANGEMENT IMPORTANT
MM. Christin & Cie Inc.

DE MONTREALe———m————
L‘abricants de ligneurs douces informent leur nom-
breux clients et le publie en Général des T'rois-Rivières
et ses environs qu'ils ont retiré leur agence de chez
MMA DUPLESSIS & Cie,et l'ont transporlée chez

MM. 0. Carignan & Fils,
MARCHANDS-ÉPICIERS EN GROS ET D&TAIL

22 & 24 RUE DES FORGES, - Trois-Rivières,
Ces Messieurs tiendront constamment en magasin on seu-

lement du GINGER ALE et du CREME SODA. mais un assorti-
ment complet de nos CKLEBRES LIQUEURS GAZEUSES que sont
celles de notre maison.

Commie il serait trop long d'en énumérerici toute les mar-
ques,nous nous contenterons de mentionner celles qui sont le plus
en usage et le mieux connues du publie :

Champagne Cider (Capsulated). 111220. (grandes bouteilles)
Gladiator Cider (Sparkling). 111... > .
Champagne Cider (rés ralraichissant).. (demi-bouteilles)
Britania Seltzer (très agréable au goût) + '.

 

 

Vienna Mineral Water(Saline Laxative) + .
Ginger Beer(Bière de gingembre)... + "
‘Belfast Ginger Ale” (étiquette Dorée). (bouteilles ordinaires)
“Aromatic Ginger Ale” (étiquette verte) " “
Cream Soda (Soda à la Créme). | ‘ t
Lemon Sada (Limonade).. 112121
Strawberry Soda (Soda à la Fraise)... '
Raspberry Soda (Soda i la Framboise)
Lemon Sour (xtra Limonade). ...... He
Blood Orange(Soda a I'Orange). ... ...
Sarsaparilla (Soda à la Salspareille). . . +
Afri-Kola LLLLLL 6 *.

Cet espaceest réservé
pour Hébert & Lesieur,

marchands-Tailleurs.

 

NGLRe
ENSEIGNE DU MOUTON D'Or. MAISON FONDÉEF 1871.

Am... AUX NOUVEAUTES =

Lajoie, Frère & Cie
( Enface du Monument Laviolette )

122 Rue Notre-Dame, Les TROIS-RIVIERES.
Seuls Agents pour les Patrons “ Buterick ”

, NOUVELLES MODES D'AUTOMNE
SPÉCIALITÉS : Costumes tailleurs et Robes de Toilette

s@"Donnez vos commandes d'avance, si vous voulez qu’elles vous
soient livrées à temps.
N. B.—Nous donnons des CARTES pour CADEAUX.
L'Assortiment le plus varié et le plus complet entre Québec

et Montréal.
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CSSS

North Shore Power Co.
64 RUE DES FORGES

  

Tient en magasin toutes sortes d’appareils
électriques, tels que:

Electroliers, lampes incandescentes, fourni-
tures pour installations complètes, fer à repas-
ser, fer à friser, ustensiles de cuisine à l'électri-
cité, éventailles électrique à louer ou à vendre,

Se charge de faire des installations. Ouvrage
garanti, à des prix très raisonnables.

Pour plus amples iuformations vous pourrezLe

vous adresser au bureau,

64 RUE DES FORGES

RALPH. B. NcDUNNOUGH,
Gérant.

 eRteal  


